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N otre commune a vécu un 
grand moment lors de 

l'hommage rendu à Adeline 
Cubaynes, dont l'attitude a été 
exemplaire pendant les heures 
noires de l'Occupation.

L'équipe mise en place depuis 
le printemps s'est déjà beau-
coup investie dans tous les 
domaines de ses compétences. 

Conformément à nos engage-
ments, nous travaillons au dé-
ploiement de l'ADSL sur tout 
le territoire communal. Les né-
gociations sont en cours avec 
tous les partenaires concernés 
et nous essayons de dépasser 
certains blocages institution-
nels pour rendre le projet com-
patible avec les finances de la 
commune.

Par ailleurs, les études relatives 
au projet de réalisation d'un 
club-house au stade Henri Bar-
rau seront réalisées en 2009. 
Pour répondre aux exigences 
de propreté que vous avez ex-
primées, nous avons investi 
dans l'acquisition d'une ba-
layeuse qui sera opérationnelle 
au printemps 2009.

L'équipe communication tra-
vaille quant à elle au dévelop-

pement du nouveau site inter-
net qui devrait répondre à vos 
attentes en matière d'informa-
tion, de transparence, de facili-
té de navigation et même vous 
permettre prochainement d'ef-
fectuer certaines démarches 
administratives en ligne.

Comme nous l'avions pressenti 
dans notre précédente édition, 
les difficultés d'accueil des en-
fants en cas de grève des en-
seignants n'ont pas manqué 
de survenir. L'absence totale 
d'enseignants dans certaines 
écoles le 20 novembre et le fait 
que le personnel territorial n'ait 
pas été agréé par l'Inspection 
Académique nous a contraints 
à fermer les établissements par 
mesure de sécurité. Cet état de 
fait démontre que la loi est dif-
ficilement applicable.

Enfin, la fermeture du bureau 
de poste de Pradines le mer-
credi accentue le démantèle-
ment du service public et les 
élus s'interrogent sur le devenir 
de ce service de proximité dont 
on peut craindre à terme la dis-
parition. Le Conseil Municipal a 
voté une motion pour s'oppo-
ser à cette fermeture et les élus 
ont manifesté le 22 novembre 
devant la poste.

Toujours engagés et dynami-
ques pour mener à bien les 
projets de notre ville et défen-
dre les intérêts de tous ses ha-
bitants, nous vous souhaitons 
d'agréables fêtes de fin d'an-
née et vous présentons nos 
meilleurs vœux pour 2009.

Le Maire
Didier Mercereau

et son équipe

Le mot du Maire
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“Un véritable
conte de fées”
> à lire en page 8

"Une vil le à la campagne"
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“Mieux connaître nos élus”
Christian Brouqui
bonjour les journalistes... et bienvenue, entrez !

Agnès Sevrin-Cance
mais où puise-t-elle toute cette énergie ?

C hristian Brouqui nous accueille avec son 
grand sourire, en nous tendant les bras 

sur le pas de sa porte. Nous n’avions pas l’im-
pression de nous être déguisés en journalistes 
mais l’accueil était si chaleureux que nous nous 
sommes pris au jeu et avons "cuisiné" notre 
collègue adjoint au Maire, chargé des travaux, 
avec une saveur partagée. "Je suis né  le 22 août 
1955 à Gourdon, en pays Bourian doit-on dire, 
entouré de quatre autres frères, dans un milieu 
modeste où mon père était ouvrier et ma mère 
aide-soignante à l’hôpital". Dix ans s'écoulent, 
à Salviac puis à Gourdon, et Christian prépare 
un BEP à Cahors, effectue son service natio-
nal dans l’armée de l’air à Toulouse-Francazal, 
pour ensuite être embauché dans une entre-
prise privée à Brive. Son patron l’apprécie et 
lui trouve une promotion dans de grandes 
firmes internationales. Il refuse de s’expatrier ! 
EDF lui offre l’opportunité d’un emploi d’élec-
tricien, ce qui n’était pas son projet initial. Il est 
alors muté à Paris où il supporte pendant cinq 
ans une vie trépidante. Les séjours parisiens 
procurent parfois quelques plaisirs, dont l’oc-
casion de serrer la main à François Mitterrand, 
rue de Bièvre, entre les deux tours de l’élection 
de 1981…

Mais le "pays" ne cesse de lui susurrer à l’oreille 
"Reviens, petit, reviens…". Et le syndicalisme 
où il baignait depuis son enfance le rappro-
che de ses racines lotoises. Contremaître à 
l’agence d'exploitation de Luzech, Christian 
se retrouve face à de nouvelles responsabili-
tés qui ne manquent pas de lui faire prendre 
conscience qu’il aime la proximité des gens, 
qu’il sait écouter ses collègues et s’adapter aux 
situations en fonction des caractères de cha-
cun. "J’apprends avec les autres" dit-il tout sim-
plement. Les hasards de la vie feront qu’une 
escapade à Toulouse le plongera dans les bras 
de Dany, employée d’imprimerie et originaire 
de Saint-Cyprien, qui est sa compagne depuis 
maintenant près de vingt ans. Des nouvelles 
de leur "petite" famille ? Valentin, dix-huit ans 
depuis cette année, est en Faculté des Scien-
ces à l’Université Paul-Sabatier de Toulouse, 
et Elise, quatorze ans, est collégienne à Terre-
Rouge.

Le "monteur aux poteaux" qu’il était à ses dé-
buts s’active depuis 1982 à EDF-Cahors, où 
Christian apprécie la rigueur de sa fonction 
de chargé de l’exploitation des réseaux du Lot. 
Les autorisations d’accès à délivrer, la carto-
graphie des chantiers en cours à mettre à jour, 
le contact avec la clientèle et cette gestion des 
lignes le passionnent, tout comme ses nou-
velles activités au sein de la municipalité. "Le 
Conseil Municipal est un porte-voix, chacun ap-
porte sa pierre." Pendant la dernière campagne 
électorale, les rencontres avec les Pradinoises 
et les Pradinois le confortent dans ses engage-
ments du dernier mandat où il était conseiller 
municipal. "L’ADSL m’a bien valu plus de cin-
quante appels téléphoniques, mais j’aime cette 
proximité et surtout je travaille avec la convic-

tion que nous allons réussir à étendre l'accès au 
haut débit à tous les habitants" et de rajouter 
avec une pointe d'ironie… "y compris ceux de 
Flaynac !". Cartésien, il savoure sa présence sur 
le terrain, la vie des commissions et le travail 
avec le personnel compétent des services 
techniques. Il n’hésite pas à descendre au fond 
du château d’eau afin d’en évaluer l’opportu-
nité des travaux à réaliser.

Joueur de football à Salviac pendant sa jeu-
nesse, il adore le VTT entre copains, le canyo-
ning et les randonnées dans les Pyrénées arié-
geoises (comme on le comprend !), à Fabas, 
près de Saint-Girons. Il a besoin d’air… Pour 
conclure cette entrevue agréable, les "jour-
nalistes" que nous sommes devenus sortent 
de leurs cartons une dernière question : "A 
Pradines, pourquoi ?" "Pour la maison trouvée et 
achetée en 1988, à Salapissou, appartenant au 
Docteur et Madame Besse. J’ai même revendu, 
à l’époque, un billet d’avion pour l’Inde où je 
comptais faire un séjour seul, avec un sac à dos... 
Mais aussi pour un lieu de vie agréable, en mi-
lieu rural". Cet humaniste, affable et altruiste, 
bien à sa place dans l’équipe municipale, ap-
précie avec Dany les moments de convivialité 
et d’amitié comme l’heure de l’apéritif qu’ils 
nous servent généreusement.

C’est alors que "Domino", le chat de la maison, 
s’étire et s’extirpe d’un coussin confortable 
pour se diriger vers la porte-fenêtre en deman-
dant son ouverture pour aller prendre l’air. Les 
animaux vivraient-ils à l’image de leur maître ? 

Odette Andraud & Jean-Luc Cavalier

A  peine assises, nous nous retrouvons 
autour d’un café fumant et d’un gâteau 

"fait maison" exquis (nous vous conseillons de 
demander la recette !). Nous sommes à "Té-
ranga", ce qui signifie bienvenue au Sénégal, 
chez Agnès, dans son port d'attache, comme 
elle aime l’appeler. Pour vous faire partager 
l’ambiance, sachez que jusqu’à la fin de l'inter-
view, ce petit bout de femme super active gar-
de le sourire et ses yeux pétillent, sans doute 
car la vie lui a souri. Née au Sénégal, où ses pa-
rents étaient partis enseigner, elle y reste 22 
ans et y fait ses études supérieures. Mais tous 
les étés, la famille revient en vacances à Pra-
dines où son père, originaire du Lot, a acheté 
une maison en 1953. Cette demeure familiale 

réunit alors oncles, tantes et cousins pour des 
retrouvailles chaleureuses et animées lors de 
vacances mémorables.
 
A 19 ans, Agnès quitte le Sénégal pour se per-
fectionner en anglais et elle devient assistante 
de français dans un lycée anglais. Elle y décou-
vre une autre culture avec le froid, la neige et 
autres "petites différences" d'avec l'Afrique, 
mais que c'est bon cette nouvelle autonomie ! 
Elle repart ensuite à Dakar finir ses études puis 
à la retraite de ses parents, sa licence d’an-
glais en poche, elle quitte son pays de cœur, 
pour vivre à Paris. Elle se marie, devient pro-
fesseur d'anglais et obtient le CAPES. Puis, on 
propose à son mari une bourse d'études pour  
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Los Angeles. Agnès travaille alors comme se-
crétaire à l'Université de Southern California, 
une nouvelle expérience enrichissante.

A 24 ans, elle repart à Saint-Louis du Sénégal 
enseigner au Lycée Charles de Gaulle. "C'était 
formidable" nous dit-elle "la soif d'apprendre de 
ces 50 élèves sénégalais dans chacune de mes 
classes, je l'ai rarement retrouvée ensuite." En 
1971, c'est la naissance de sa fille et le retour 
en France où elle va enseigner dans un col-
lège en région parisienne. Délaissant livres et 
cahiers au bénéfice du magnétophone et des 
diapos et faisant parler ses élèves avant de les 
faire écrire, notre jeune prof s'enthousiasme 
pour les méthodes audio-visuelles. En 1974, 
après l'arrivée de son fils, la famille quitte Paris 
pour Mantes la Jolie. Dans son collège, Agnès, 
en dehors des cours d'anglais, anime des ate-
liers de cuisine, de peinture sur soie et partici-
pe activement à la vie syndicale. En 1980, son 
mari muté au Brésil, elle découvre un autre 
pays, une autre culture ; l'expérience est cer-
tainement enrichissante sur le plan humain, 
mais Agnès nous confie "Le pays de la samba 
est aussi celui d'injustices criantes et d'une vio-
lence quotidienne ; c'est dur à supporter quand 
on ne peut rien faire". En 1982, elle revient à 
Paris avec ses deux enfants. Elle travaillera 
alors en ZEP pendant 24 ans. Dans ses classes, 

une majorité d'enfants défavorisés et jusqu'à 
32 nationalités différentes, pour elle c'est un 
"challenge" et elle fait son maximum pour leur 
donner le désir d'apprendre.

C'est en 1985 qu'elle rencontre celui qui par-
tage désormais sa vie, Francis, papa de quatre 
adolescents. A 40 ans, notre Agnès reprend 
le chemin de la Fac et démarre les études de 
psychologie dont elle avait toujours rêvé. Cinq 
ans plus tard elle décroche son diplôme de 
psychologue mais avec leur grande famille, 
elle décide qu'il est plus raisonnable de pour-
suivre son beau métier de prof (l'ombre d'un 
regret plane ...). Cette fois-ci, son défi sera de 
réaliser des échanges linguistiques avec un 
collège de l'Illinois, permettant à ses élèves 
de séjourner 15 jours dans des familles amé-
ricaines près de Chicago puis de recevoir leurs 
correspondants à Paris, une expérience gra-
vée à tout jamais dans leur mémoire. A trois 
reprises elle a réussi à emmener une classe de 
troisième, c'est sa plus grande fierté. Elle reçoit 
encore aujourd’hui des petits mots de ses an-
ciens collégiens. "Ce fut une fin de carrière hyper 
heureuse et l'élection de Barack Obama, ils l'ont 
vécue comme si nous y étions !" nous dira-t-elle.

A la retraite, avec son mari Francis, ils décident 
d'aménager des chambres d’hôtes dans la mai-

son de famille, toujours pour garder cet esprit 
de partage, de convivialité et d’amitié. Ils sont 
très heureux de leur choix aujourd’hui. Tou-
jours très impliquée dans sa recherche contre 
les inégalités, c’est tout naturellement qu'en 
2007, elle vient donner un "coup de main" lors 
de la préparation des élections. Didier Merce-
reau lui propose alors de se joindre à l’équipe 
municipale, comme adjointe à la culture et 
communication, place qui lui va comme un 
gant. C’est de nouveau pour elle, l’occasion de 
se rendre utile pour l’intérêt commun, de s'in-
vestir sur de nouveaux projets. Avec une équi-
pe qu'elle a su fédérer, elle a refait le bulletin 
municipal et désormais se lance sur le nou-
veau site internet. Pour elle, Pradines est un 
port d'attache où elle espère bien continuer à 
partager et se dévouer comme du temps de 
ses années de scoutisme. Vie passionnante, 
vie trépidante, elle nous avoue être consciente 
de la chance qu’elle a eue dans la vie malgré 
des épreuves difficiles, et elle fait sienne cette 
devise "Je n'ai pas tout ce que j'aime mais j'aime 
tout ce que j'ai." Et c'est sur ces derniers mots 
que nous laissons Agnès, déjà prête pour un 
nouveau rendez-vous à la Mairie.

Christine Duppi & Fatiha Mac

J érémy Feller est un jeune Pradinois de 21 
ans, né à Cahors, qui est parti vivre quel-

ques années à Toulouse avant de revenir il y a 
quatre ans à Pradines. Etudiant à Terre Rouge, 
il y prépare un BTS maintenance industrielle 
et effectue souvent des stages à la MAEC à 
Cahors. Il a un fort attachement à Pradines et 
surtout au Centre Social où il se souvient avoir 
passé toutes ses vacances d'enfant et d'ado.

Aujourd'hui, c'est tout naturellement qu'il a 
pris des responsabilités au sein du C.S.P. Foot. 
En effet , il est le responsable de l'équipe de 
Futsal de Pradines, où il joue gardien cette an-
née. D'origine brésilienne, le futsal (contrac-
tion de futebol et sala) est une sorte de foot-
ball mais il se pratique dans un gymnase avec 
seulement 5 joueurs sur le terrain ; les règles 
sont à peu près les mêmes que celles du jeu 

sur stade, sauf qu’il n’y a pas d’arbitre, c’est de 
l'auto-arbitrage. On peut noter que le ballon 
est spécial vu qu'il ne rebondit pas pour éviter 
les dégâts.

Bravo pour leur titre de "Champions du 
fair-play" !

L'équipe du C.S.P. évolue dans le championnat 
UFOLEP (Union Française des Oeuvres Laï-
ques d'Education Physique) où l'on retrouve 
15 équipes du département, principalement 
celles des alentours de Cahors. Ils jouent dans 
les gymnases du Montat et de Terre Rouge. 
L'année dernière l'équipe de Jérémy a terminé 
championne face à l'équipe de Point P en fina-
le ! L'équipe a gagné un prix très représentatif 
de l'état d'esprit des jeunes joueurs pradinois, 
celui du "fair-play"!

Afin de pouvoir financer l'achat d'un jeu de 
maillots et la participation à un tournoi à Bar-
celone cet été, l'équipe a proposé un projet à 
la MSA ( Mutualité Sociale Agricole). L'équipe 
a fini 1ère ex aequo et a obtenu 1000 euros. 
L'équipe du CSP est donc partie en mai dernier 
à Barcelone pour jouer le tournoi qui s'est bien 
passé malgré quelques intempéries subies car 
le gymnase n'était pas fini. La récompense 
pour les membres de l'équipe est d'avoir réus-
si, après ce tournoi, à trouver des billets pour 

assister à un match du grand FC Barcelone. Ce 
fut un moment inoubliable pour Jérémy qui 
est un passionné de football ; il joue d'ailleurs 
attaquant dans l'équipe senior de Cahors. 

Sportifs et généreux, les jeunes Pradinois ! 

On peut souligner également une belle ini-
tiative puisqu'à la fin de chaque saison est or-
ganisé un tournoi nocturne à Cahors où une 
association est parrainée. Cette année, c'était 
Les Restos du Cœur et l'année dernière, la Ban-
que Alimentaire. Le principe est que chaque 
joueur amène des denrées alimentaires pour 
l'association, un beau geste que l'on ne peut 
qu'applaudir.

Jérémy a enfin insisté sur le fait que l'équipe 
n'avait pas de lieu d'entraînement à Pradines, 
ce qui les pénalise puisque certains jeunes 
n'ayant pas le permis de conduire, les dépla-
cements s'en trouvent compliqués et le nom-
bre de joueurs amoindri. Selon lui, si le futsal 
pouvait bénéficier de l'usage d'une salle dans 
la commune, il pourrait y avoir 2 équipes au 
lieu d'une et un public pour venir les soutenir 
lors des rencontres de championnat !
 

Estelle Couraud

Jérémy Feller
responsable de l'équipe de futsal du C.S.P.
“Place aux jeunes !”
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réalisés :
- Remplacement de la tracto-tondeuse
- Réfection des sanitaires de l’école maternelle 
Jean-Moulin. 
Des sanitaires neufs ont été créés pour les en-
fants ainsi qu’une salle d’atelier pédagogique. 
Deux vestiaires pour le personnel viendront 

compléter ces équipements en faisant l’objet 
d’une deuxième tranche. Pour un montant 
de 126000 € dont 23244 € subventionnés par 
l’état, deux entreprises locales ont été retenues 
par la commission d’appel d’offres : l’entreprise 
Malique pour la partie maçonnerie et les éta-
blissements Jouclas pour l’électricité.

- Mise en sécurisation de la sortie de l’école 
Jean-Moulin

- Regoudronnage des trottoirs du lotissement 
des Giganties avec un enduit bi-couche

-  Nettoyage du réservoir de Pech-Poutary 
puis mise en place du matériel spécifique qui  
permettra d’alimenter la collectivité sans pas-
ser par le château d’eau.

en cours :
- Mise en place de revêtement de roulage sur 
les "chemins blancs" qui desservent des mai-
sons : 

     - château d’eau de Bugueles
     - chemin de Mr Nouyri à Flaynac
     - impasse des Condamines
     - chemin de Chaumié à Cazes

- Inscription au concours des villages et villes 
fleuries

au quotidien :
- Entretien des espaces verts (élagage, taille de 
haies)
- Assainissement et voirie (branchements par-
ticuliers)
- Travaux de peinture dans les écoles (deux 
classes à l’école maternelle)

projets :

- Abandon de la station d’épuration au cours du 
1er semestre 2009. Celle-ci est en très mauvais 
état. Elle sera remplacée par un branchement 
sur Cahors qui se trouve en sous capacité.
- La commission des travaux se penchera pro-
chainement sur l’aménagement du délaissé de 
voirie de Pissobi.

Jean-Luc Cavalier

Le point côté travaux et voirie à Pradines.
“Commune”

après

avant

après

avant
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“Rencontrer le personnel de la commune”

C 'est vers le personnel administratif de la commune que nous nous tournons aujourd'hui. Vous le savez, ils sont au quotidien 
les relais des Pradinois pour toutes leurs démarches administratives. Souvent impersonnels, ces agents municipaux du "Se-

crétariat" de la Mairie n'en demeurent pas moins des acteurs clé et humains de notre vie municipale. Sous la direction du Secrétaire 
Général, le personnel administratif comprend actuellement Jean-Luc Rayon, Francine Thoquenne, Maud Buron, Benjamin Flaujac 
qui remplace Chantal Bouttevin partie à la retraite et Elisabeth Marquès que nous avons le plaisir de vous présenter aujourd'hui.

U n jour ou l'autre, nous devons tous aller 
à la Mairie pour une démarche adminis-

trative. A Pradines, nous avons alors la chance 
d'être accueillis par Elisabeth Marquès qui 
nous reçoit toujours avec un immense sou-
rire. Nous l'avons rencontrée et elle nous a 
expliqué sa mission à ce poste avec beaucoup 
de conviction. Elle accueille les administrés 
pour toutes sortes de demandes, s'occupe de 
l'inscription des enfants à l'école, la garderie 
et la cantine dont elle assure la régie. Elle est 
chargée de l'Etat Civil pour les déclarations 
de mariage, de décès, de reconnaissance an-
ticipée de naissance et du recensement mi-
litaire. Elle gère les dossiers de cartes d'iden-
tité, passeports, cartes de séjour. Elle s'occupe 
également des réservations de salles pour les 
associations ou les particuliers, les débits de 
boisson, vide-greniers et ventes déballage. 
L'accueil téléphonique, c'est encore souvent 
elle et son "sourire" qu'on entend même au 
téléphone quand elle oriente chacun selon 
ses besoins. 

Parmi ses nombreuses tâches figurent le ca-
dastre et la recevabilité des dossiers d'urbanis-
me, qu'elle traite avant de les transmettre au 
service concerné. Lors des élections, secrétaire 
d'un bureau de vote, elle participe aux opéra-

tions de dépouillement et veille à la légalité 
du scrutin. Plaque tournante de l'accueil, elle 
participe pour une large part à la gestion du 
courrier entrant et sortant. Elle gère l'agenda 
du maire, prévient les adjoints des demandes 
de rendez-vous et … distribue les sacs pou-
belle, toujours avec le sourire ! Il n'est pas éton-
nant qu'elle nous affirme adorer son travail car 
dit-elle "c'est un travail passionnant, très varié, 
le fait de voir des gens différents tous les jours... 
parfois on fait un peu de social !" N'oublions pas 
que pour le personnel administratif il y a aussi 
des astreintes de week-end et jours fériés (1 à 
2 fois par mois) lors des célébrations de ma-
riage, décès et aussi pour les élections.
 

Cadurcienne, Elisabeth avait un BEP de sténo-
dactylo avant de commencer à travailler dès 
18 ans dans la vente à Cahors. Puis, elle s’est 
"exilée" à Cherbourg pendant 3 années où 
elle travaillait sur le site de La Hague, dans 
un service de gestion informatique. De re-
tour au pays, à la recherche d’un emploi, elle 
apprend que la Mairie de Pradines recherche 
une remplaçante pour … un mois  ! Le rem-
placement durera en fait 4-5 mois, suivi d’un 
poste de contractuelle pendant un an avant 
d’être stagiaire une année de plus. Elle vient 
d’être titularisée comme adjoint administratif 
2ème classe. Son travail, elle l’aime et elle sait 
pourquoi : "Je me suis battue pour en arriver là, 
la municipalité m’a donné cette chance, je l'en 
remercie." Grâce à la Mairie, Elisabeth a déjà 
bénéficié de stages concernant l’Etat Civil et la 
mise à jour des connaissances administratives 
et aimerait beaucoup suivre une formation de 
droit public pour être plus performante. L’ac-
cueil, pour elle, c’est le reflet de la Mairie et 
comme elle sait que la vie n’est pas toujours 
facile, "Il est normal d’être accueillant pour les 
personnes qui viennent" nous dit-elle.

Accueillante, elle l’est aussi pour la petite chat-
te de ses voisins que nous avons à peine en-
tendue miauler et qu’Elisabeth a fait aussitôt 
entrer chez elle, presque en s’excusant "Biscot-
te vient tous les soirs, je lui donne des croquettes, 
elle reste avec moi tranquillement, puis repart 
dans la nuit." Ce côté convivial, la dernière née 
d’une fratrie de cinq enfants, tous restés à 
proximité de Cahors, ne s’en cache pas  ; une 
magnifique photo de famille trône dans son 
salon. Son papa était Président du Tribunal de 
Grande Instance, c’est sans doute pourquoi 
elle aime tant le droit. Après son décès, la fa-
mille est restée très soudée autour de la ma-
man ; ils se voient tous les jours et sacrifient 
avec bonheur au rituel du repas de famille 
hebdomadaire. Elisabeth fait un peu de sport, 
du footing et de la marche, elle adore chan-
ter (elle a une très belle voix) et souhaiterait 
prendre des cours de chant. Le temps a passé 
vite, nous quittons son appartement calme et 
ensoleillé, à deux pas de la Mairie. En souriant 
(encore !) c'est Elisabeth qui nous remercie ! 

Christine Duppi & Agnès Sevrin-Cance

Elisabeth MARQUES
le rayon de soleil de la Mairie
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“Bienvenue aux nouveaux Pradinois !”

Troc aux Plantes... une première à Pradines !

Christophe Hidalgo
un Savoyard passionné par son travail et la vie associative

C hristophe nous reçoit chaleureusement 
dans sa maison, rue Saint-Exupéry. Alors 

qu'un bon feu de cheminée crépite, il nous 
explique qu'il n'avait jamais quitté la maison 
qui l'a vu naître à Bassens, près de Chambéry. 
Puis, le besoin de changer d'air, de remettre de 
l’énergie dans sa vie professionnelle avant que 
ne sonne la cinquantaine, l'ont poussé à pu-
blier CV et lettres de motivation sur Internet.

"Ça s'est décidé rapidement" nous dit-il. Refu-
sant une proposition à Nice, son choix se por-
te sur Cahors car "le poste était plus motivant". 
Pourtant, il ne connaissait de Cahors que son 
vin et il a dû chercher sur une carte pour situer 
la ville des Cadurciens ! Il arrive en décembre 
2007…et séjourne d’abord dans un studio 
meublé. Puis, en août 2008, sûr de se plaire 
dans ce Sud-Ouest qu'il commence à décou-
vrir au gré des week-ends, il décide d'acheter 
une maison. C'est sur Pradines que se portera 
son choix : "Je souhaitais être très proche de Ca-
hors, mais à l'extérieur de la ville." Christophe 
trouve le cadre sympa, le quartier très calme, 
apprécie les transports en commun, la proxi-
mité des commerçants, des médecins. Il ajou-

te dans un sourire : "J'ai été très bien reçu à la 
Mairie, on m'a bien renseigné sur la commune. 
Et ici, l'élue du quartier est venue me voir, m'ac-
cueillir, se présenter, c'est super !" 

Infirmier général de pôle, Christophe Hidalgo 
est responsable de l'organisation des soins 
qu’il coordonne et optimise pour l'Institut Ca-
mille Miret. Basé sur Cahors, il accompagne les 
équipes de cadres, de soignants dans le sud du 
département pour les unités d'hospitalisation 
psychiatrique, les hôpitaux de jour, les Centres 
Médico-Psychologiques, les appartements 
thérapeutiques ainsi que pour l'ensemble des 
structures sanitaires de psychiatrie infanto-ju-
vénile dans tout le Lot.

Quand il était gamin, Christophe voulait être 
éducateur. Après ses études d'infirmier psy-
chiatrique, il poursuit une formation de cadre 
à Lyon ainsi qu’une licence de management. 
"Faire de l’éducatif et du soin, j'y prends un grand 
plaisir. J’ai eu la chance de faire ce que j’aime et 
pour moi le boulot, c'est avant tout une notion 
de plaisir !" nous confie t-il. Militant syndical, il 
s'est battu pour la qualité du soin et les condi-
tions de travail : "J'ai un esprit militant, une vi-
sion du soin très sociale."

Ancien des Jeunesses Communistes qu'il a 
quittées au moment de l'Afghanistan, ce mi-
litant dans l'âme s'est aussi beaucoup impli-
qué dans la vie associative. "A l'âge de 7 ans, 
avec deux amis nous avons créé notre première 
asso" nous dit-il sans rire. L'association "Les 
Castors", enregistrée en Préfecture par les pa-
rents, avait pour but de fabriquer des nichoirs 
pour les oiseaux. Plus tard, au sein de son éta-

blissement de santé mentale, il créera avec 
une équipe de professionnels "GRAVIR", un 
groupe de recherche audio vidéo d'informa-
tion et de réflexion permettant aux infirmiers, 
éducateurs, assistantes sociales de travailler 
ensemble sur l'impact de l'image dans le soin 
et surtout sur l'idée que l'image du patient lui 
appartient. Enfin, en 1995, Christophe parti-
cipe à la création du Comité d'Animation de 
sa ville. Une implication totale pendant 12 
ans, la première année comme vice-président 
puis président, suite au décès tragique de son 
prédécesseur et ami. Une synergie formida-
ble avec une cinquantaine de bénévoles bien 
décidés à animer et faire vivre leur commune 
dans la convivialité. "Un gros boulot, mais on 
fait du bénévolat par plaisir !"

Célibataire, car la vie en a décidé ainsi, Chris-
tophe n'en est pas moins très proche de sa 
famille qu'il est heureux d'accueillir lors des 
vacances scolaires. Quant à sa maison fami-
liale de Bassens, la demeure de ses parents 
disparus accidentellement quand il n'avait 
que 25 ans, il ne s’en est pas séparé, puisqu’il la 
loue meublée. "Symboliquement, j’ai besoin de 
savoir qu’elle est là" nous dit-il "et que je pour-
rais la retrouver si je le souhaite !". Pour l'instant, 
c'est à Pradines que ses talents de bricoleur 
s'exercent afin d'embellir encore sa maison.

Merci à notre sympathique nouveau Pradinois 
qui a su nous faire partager ses passions. En 
espérant le retrouver prochainement lors de 
rencontres conviviales.

  
Odette Andraud et Agnès Sevrin-Cance

"Ce jour là, je me promènerai, verrai des amis, des couleurs, des senteurs, dégusterai de bonnes 
choses et ferai aussi de bonnes affaires." 
On vous en avait déjà parlé … notre idée de Troc aux Plantes va se réaliser !

A Pradines le Dimanche 26 avril 2009 de 14 h à 17 h, allée François Mitterrand
Organisé par l'Association La Ruche, en partenariat avec le C. S. P.

Donc, n'oubliez surtout pas de conserver vos repousses, boutures et graines dès maintenant. 
Ce sera l'occasion d'embellir votre jardin et ça ne vous coûtera qu'un euro symbolique (reversé 
à l'association La Ruche). Pour réserver votre place, appelez le 05 65 20 21 55 (de 9h à 12h).
Venez nombreux car cette journée est la vôtre et nous devons la rendre inoubliable. 

Odette Andraud et Fatiha Mac  

“Brèves”
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" Can you speak English ?" pourrait être la 
première question que nous posent Olga 

et Stephen si nous n'avions déjà conversé au 
téléphone dans la langue de Shakespeare. En 
effet, nos Pradinois venus d'Angleterre pour 
s'installer il y a trois ans à Cazes, ne pensaient 
pas un jour habiter en France, mais l'amour en 
a décidé autrement …
 
D'abord l'amour de leur fils Gregory et de 
Christelle qui se rencontrent à l'Université de 
Birmingham où ils étaient étudiants. Cadur-
cienne, la jeune femme revient au pays, elle 
enseigne l'anglais à Cahors. Greg, après un 
apprentissage rapide mais intensif du français, 
obtient un poste d'ingénieur à la M.A.E.C. Ils 
se marient et une petite Charlotte arrive. Olga 
et Stephen adoraient déjà la France puisque 
depuis 19 ans ils y passaient toutes leurs va-
cances d'été dans la région de Pau. Mais les 
vols fréquents de Manchester à Toulouse pour 
venir voir la petite famille dans le Lot devien-
nent vite fatigants. Malgré leur attachement à 
la jolie région du Cheshire et ses vertes colli-
nes, ils décident de sauter le pas et de trouver 
une résidence principale aux environs de Ca-
hors. C'est avec leur fille Alexandra qu'ils ont 
traversé la Manche pour poser leurs bagages 
dans une jolie maison perchée sur le Causse. 
Stephen avoue que parfois son Angleterre 
lui manque un peu mais Olga semble être 
une femme déterminée qui était prête à tout 
abandonner pour pouvoir profiter de ses pe-
tits-enfants. 
 

Savourer la douceur de vivre en France 

L'amour de Charlotte (5 ans) et d'Edouard (2 
ans) est donc la raison principale de leur dé-
racinement. Mais quel bonheur de savourer la 
douceur de vivre en France dans ce petit coin 
de tranquillité absolue : "C'est si calme ici ; on 
s'assoit dans le jardin sans entendre le bruit des 
avions qu'on aperçoit à peine dans le ciel". Avec 
ses jumelles, Olga s'adonne au passe-temps 
favori de beaucoup de Britanniques : l'obser-
vation des oiseaux, le fameux "birdwatching". 
Près de leur magnifique pigeonnier, elle admi-
re des faucons, des effraies (white barn owl), et 
d'autres oiseaux dont nous n'avons pas retenu 
les noms savants. Olga s'enthousiasme aussi 
pour les chevreuils qui se promènent jusque 
devant leurs fenêtres, moins pour les sangliers 
qui provoquent quelques dégâts. Ils aiment 
tous deux marcher, principalement vers le site 
des deltaplanes : "La vue d'ici est époustouflan-
te, je m'assois et admire le paysage et mon cœur 
palpite à chaque envol".
 
Ce qui touche vraiment nos deux voisins an-
glais dans leur nouvelle vie, c'est l'esprit de 
communauté qui règne dans nos villages. 
"Nous aimons nous joindre aux festivités" nous 
disent-ils et cette année ils ont pris plaisir à 
partager le repas de la Fête votive, le repas de 
quartier de Cazes ainsi que le pot de l'amitié 
au "Mai" des élus de Flottes. Et pourtant, Olga 
et Stephen ne manient pas encore la langue 
de Molière, faute d'avoir imaginé qu'un jour 
ils passeraient leur retraite en France. Stephen 
n'avait que quelques rudiments de français 

scolaire, car enfant, il devait aider aux travaux 
de la ferme de ses parents. Actuellement, il 
suit des cours de français grâce à l'association 
Polyglottes de Cahors, mais Olga préfère s'oc-
cuper de son petit-fils qu'elle garde deux jours 
par semaine. Et en riant Stephen nous expli-
que "On ne peut pas enseigner la conduite auto-
mobile à sa propre femme, encore moins le Fran-
çais …. ça pourrait être une cause de  divorce !" 
 
Un voisinage agréable, mais un point noir : 
l'absence d'A.D.S.L. 
Olga joue au tennis pendant que Stephen 
pratique le golf au Roucous avec des amis de 
toutes nationalités. L'été, ce sont leurs amis 
de toujours qui viennent nombreux décou-
vrir notre belle région. "Le jardin nous occupe 
beaucoup. Mais l'hiver, c'est devant notre gran-
de cheminée que nous aimons nous retrouver, et 
que nous prenons le temps de lire". Par contre, 
Stephen reconnaît un point noir à ce tableau 
idyllique : "C'est si frustrant de voir qu'on a deux 
mails sur son ordinateur et d'avoir le temps de se 
faire une tasse de thé avant qu'ils ne s'ouvrent!". 
Il lui semble revenir 20 ans en arrière et ne 
comprend pas qu'un pays comme la France 
ne dispose pas encore d'une couverture ADSL 
pour tout le territoire. Nous confirmons aux 
Flynn les efforts qui sont faits pour la résolu-
tion de ce problème, pour lequel du temps est 
encore nécessaire.
 
En revanche, Stephen nous confie qu'il a été 
très bien reçu à la Mairie où il allait demander 
une certification de son passeport. Il a été sur-
pris qu'on lui ait parlé en anglais et qu'on l'ait 
si gentiment aidé. Finalement, ils se plaisent 
beaucoup en France. La qualité de vie y est 
meilleure, le climat également sans oublier la 
gastronomie et ils apprécient tout particuliè-
rement la facilité des contacts avec leurs nom-
breux voisins. "Nous connaissons tout le mon-
de : Terry et sa famille, Sabine, Fraddo & Florence, 
Martine & Francis & Christine et les autres …"
 
Nous ne quittons pas Olga, Stephen et Alexan-
dra sans avoir dégusté une délicieuse "cup of 
tea", sympathique tradition britannique que 
nos hôtes ont conservée même s'ils savent 
aussi faire honneur au vin de Cahors. 

 
Christine Duppi & Agnès Sevrin-Cance

“Ces Pradinois venus d’ailleurs”

Olga & Stephen Flynn
de Manchester à Flottes pour l'amour de leurs petits-enfants
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“Reportage”

L  e 28 octobre 2008 l'émotion est à son comble de voir réu-
nies Paulette Terwilliger (née Forst) avec Hélène Etche-

verry, Andrée Soulié et Micheline Maleta pour l'hommage rendu 
à Adeline Cubaynes, leur grand-mère qui a sauvé Paulette et sa 
famille. 
Jean-Marie Garrigues, par son récit émouvant, a su nous faire 
revivre dans le détail les péripéties de ce sauvetage à Pradines et 
rappeler que "perdre son histoire est une tragédie mais la retrouver 

est un miracle". Agnès Sevrin-Cance, tout en insistant sur la place 
difficile de ces enfants du silence, a remercié Paulette d'être ve-
nue réveiller nos consciences "afin de lutter au quotidien contre le 
racisme, l'antisémitisme et la xénophobie."
Didier Mercereau, très ému, a tenu à associer Messieurs Gayet et 
Coudoin, anciens maires, "à ce moment fort de notre commune, 
à ce devoir de mémoire contre l’intolérance", en concluant "Plus 
jamais ça !". Monsieur Combes, ancien déporté d’Auschwitz, a 

Hommage rendu à une femme d'exception

Les historiens avancent le chiffre terrible d'un million et 
demi d'enfants juifs assassinés dans les camps d'exter-
mination nazis, dont 11400 enfants déportés de France. 
Pourtant 6 enfants sur 7 furent sauvés, ce qui représente 
le pourcentage le plus important d'Europe : 84%. Alors 
que tant de juifs ont été dénoncés, arrêtés, spoliés, en-
voyés à la mort par leurs voisins, leurs concierges, trahis 
par les passeurs, d'autres ont eu la chance d'être cachés 
grâce à la protection de laïcs et de religieux, d'organisa-
tions juives et de population non juive, qui ont su leur 
tendre une main secourable en risquant leur propre vie 
afin de permettre leur survie. Ces héros anonymes ont 
su dire non à l'inacceptable, Adeline Cubaynes était des 
leurs.
* d'après le titre du livre de Danielle Bailly 

A. S-C

"Les enfants traqués, cachés, vivants*"

La fenêtre de la cuisine où les Forst 
vécurent cachés 2 ans

   Adeline Cubaynes 

Recueillement devant la tombe d'Adeline

I l était une fois… il y a 66 ans, 
un bébé de 2 mois Paulette 

et sa mère Rosa âgée de 21 
ans qui arrivaient à Pradines. 
Leur particularité était qu’elles 
étaient juives. De Paris, elles 
avaient fui la barbarie nazie 
après l’arrestation du père lors 
des répressions de 1941.

Grâce à un réseau de résistan-
ce, elles sont recueillies chez 
une brave femme de 80 ans, 
Madame Adeline Cubaynes. 
Elles ont très peu de baga-
ges et peu d’argent. La petite 
Paulette est tout de suite en-
roulée bien au chaud dans un 
édredon de plumes. Il y a du 
lait pour le biberon grâce aux 
vaches de M. Careyrou ou de 
M. Salgues. Pour se nourrir, il y 
a heureusement le potager, le 
poulailler et l’aide du petit-fils 
Louis, 21 ans, engagé dans la 
résistance et des trois petites-
filles Hélène 23 ans, Andrée 19 
ans et Michèle dite Michou 12 
ans. Les hivers 1942 et 1943 
sont très froids et il n’y a pas 
de chauffage, seulement 
quelques branches ou bû-
ches dans la seule cheminée 

de la cuisine. Un jour, Olympe 
Galtier, la factrice apporte un 
télégramme, c’est le père qui 
écrit : "Suis sorti de l’hôpital. 
Envoie argent à…telle adresse". 
Quelle émotion, quelle joie, il 
est vivant après 1 an et demi 
de séparation ! Pour trouver 
cet argent et l’expédier, il faut 
voir les amis, faire des démar-
ches…avoir des papiers. C’est 
Hélène, qui a donc 2 ans de 
différence avec Rosa, qui lui 
donne sa carte d’identité sur 
laquelle elles échangent leurs 
photos. Michou et Rosa vont 
à Cahors en autobus. Des Al-
lemands montent dans le car 
et leur disent : "Contrôle d’iden-
tité"  !!! grosse trouille de Rosa 
toute pâle, prête à tomber en 
syncope…papiers vérifiés…
laissez-passer…ouf…!

Et un soir, miracle ! Le père de 
Paulette, Max, 30 ans, arrive à 
Pradines après de multiples 
péripéties. Il a été emprisonné 
à Macon, puis à Lyon, puis au 
camp de concentration de Ri-
vesaltes. Il s’évade, est repris, 
est enfermé dans la baraque 
33. La veille de son départ 

Une bonne fée qui s'ap
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rappelé qu'il a été témoin du génocide des juifs et de ceux qui 
les avaient aidés. Il a rendu hommage à "ceux qui les ont cachés 
et à tous les résistants qui ont risqué leur vie… pour sauver des vies." 
Puis, Monsieur Parisot, le sous-préfet de Cahors a souligné que 
l’émotion de Paulette était due à sa 2ème naissance à Pradines, 
à l’humanité et à la citoyenneté. "Son histoire nous a fait prendre 
conscience de ces valeurs essentielles…celles de l’être humain."

Enfin Paulette Terwilliger, souriant à travers ses larmes, a exprimé 
toute sa gratitude d'avoir pu retrouver les petites-filles d'Adeline 
"Je représente aussi ma mère et mon père qui, s'ils étaient là, vous 
remercieraient."

Agnès Sevrin-Cance

Ce titre a été créé en 1963 par le Mémorial Yad Vashem 
de Jérusalem afin "de reconnaître, d'honorer et de sa-
luer, au nom du peuple juif, les non-juifs qui, malgré les 
grands risques encourus pour eux-mêmes et pour leurs 
proches, ont aidé des juifs à un moment où ils en avaient 
le plus besoin. […] L'aide a pu revêtir des formes diver-
ses : Héberger un enfant ou une famille chez soi […] à 
l'abri du monde extérieur et de façon invisible pour le 
public. Aider un juif à se faire passer pour un non-juif en 
lui procurant des faux papiers d'identité."

On compte 21758 Justes parmi les Nations dans 41 pays 
honorés. En France 2740 personnes ont été reconnues 
comme "Justes", dont une soixantaine dans le Lot. Les 
"Justes des Nations" reçoivent de Yad Vashem un di-
plôme d'honneur ainsi qu'une médaille sur laquelle est 
gravée cette phrase du Talmud : "Quiconque sauve une 
vie sauve l'univers tout entier "

A. S-C

Le titre de "Juste parmi les Nations"

"Tu n'as pas changé depuis que tu étais bébé !"

MM. Combes, Garrigues, Gayet, Mercereau, Coudoin La niche où se cachait Max, derrière l'armoire

Andrée, Paulette, Hélène, Michou et le portrait de la 
grand-mère héroïque

Hommage à Adeline Cubaynes

"Sans Madame Adeline, 
je ne serais pas devant vous"

Emotion des retrouvailles, larmes furtives, éclats de rire "Mémé aurait été si heureuse de te revoir"

pour Auschwitz, il s’évade à 
nouveau, arrive à Perpignan 
d’où il part avec un ami qui le 
conduit jusqu’à Pradines, sans 
papiers et sans argent.

L’euphorie des retrouvailles 
passée, il faut se cacher car 
Max est recherché comme 
juif et comme évadé. C’est 
donc chez Adeline qu’il res-
tera… durant deux ans sans 
que personne ne soupçonne 
jamais son existence ! Un soir 
qu’il veut prendre l’air, il se dis-
simule à l’aide d’une grande 
cape. La voisine, Madame Ri-
gal l’aperçoit et lui dit "où vas-
tu Adeline ? Pourquoi tu ne me 
parles pas…?" Il part vite sans 
répondre et sans se retour-
ner. Au moindre bruit suspect 
dans la rue (la maison d’Adeli-
ne était située en plein bourg, 
actuellement chez Mme et M. 
Lagarrigue) il faut se cacher, 
mais où ?…dans l’embrasure 
d’une ancienne fenêtre murée 
que l’on dissimule avec une 
vieille armoire poussée de-
vant. Une fois, les gendarmes 
viennent interroger Rosa chez 
Adeline alors qu’il est dans la 

pièce, derrière le meuble. Pré-
venus de prochaines perqui-
sitions par Louis et Adeline, il 
doit fuir et se cacher dans le 
cimetière. D’autres fois, c’est 
toute la famille qui part quel-
que temps dans les bois alen-
tour. Puis il revient se cacher à 
Pradines.

Cela dure 2 ans, jusqu’à la fin 
de la guerre en août 1944. 
Après la Libération de Cahors 
et de la France, ils repartent à 
Paris. Les parents de Rosa et 
ses deux frères n'étaient pas 
revenus des camps de la mort, 
ses trois sœurs avaient sur-
vécu. En fait, Rosa s’appelait 
Rose et son mari Max Forst. 
Avec Paulette, ils partirent aux 
USA et firent leur vie là bas. 
Une fois, ils revirent Adeline, la 
seconde fois on leur dit qu’elle 
était décédée en 1950.

66 ans ont passé. La petite 
Paulette aujourd’hui à la re-
traite a fait des démarches 
pour retrouver son passé. 

Jean-Marie Garrigues  

pelait Adeline Cubaynes
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“Notre vie associative”

le Sport à Pradines

Coupe de France féminine : 
L'exploit de la section Basket !

Le dimanche 16 novembre les Seniors 1 du 
PLB ont remporté avec le cœur et la manière 
leur match de Coupe de France contre l'équi-
pe de La Brède (33), équipe pourtant classée 
en Nationale 3 soit une division au dessus de 
nos locales ! La foule des grands jours était au 
rendez-vous et l'ambiance survoltée pour en-
courager l'équipe. Avec un bonus de 7 points 
correspondant à la différence de niveau, les 
protégées de Zack Jones et Jean-Luc Res-
toy, très concentrées et déterminées, creu-
saient rapidement un écart supplémentaire, 
menant au bout de 4 minutes de jeu par 15 
à 4 ! Dès lors, les Pradino-Luzéchoises sur-
volaient la rencontre, devant un public tout 
acquis à leur cause et ne ménageant pas ses  

encouragements. Il est vrai que les Lotoises 
semblaient jouer sur un nuage et que le score 
en leur faveur à la pause (51 – 32) paraissait 
inespéré. Mais la deuxième période voyait la 
confirmation de la motivation totale des filles 
du PLB qui ne lâchaient rien et pratiquaient un 
basket de rêve, régalant tous leurs supporters. 
Un plaisir partagé par tous à la sonnerie finale 
sur le score final de 88 à 64. 
 
Pradines Luzech Basket jouera donc les 
128èmes de la Coupe de France (encore 
contre une Nationale 3, l’AS Garonne, le 14 
Décembre, mais malheureusement à Mar-
mande, le tirage au sort en ayant décidé  
ainsi…). 

Sylvie Couderc

Jacques Torres, Kévin Rougié, Jean Boissard et 
 Dominique Llacer.

Karaté Pradines : 4 nouveaux diplômés

Le Shizendo Karaté Do compte en son sein 
quatre nouveaux diplômés dans l'enseigne-
ment du karaté. Il s'agit de Jean Boissard, 
Dominique Llacer, Kévin Rougié et Jacques 
Torres, tout quatre détenteurs de la fameuse 
ceinture noire. Ils ont obtenu brillamment 
le DAF, Diplôme d'Animation Fédéral, après 
avoir suivi une formation fédérale abordant 
les aspects techniques, pédagogiques et ré-
glementaires. Ce diplôme, délivré par la Fé-
dération Française de Karaté, permet à celui 
qui le détient d'assister un éducateur sportif 
dans sa tâche d'enseigner le karaté. Jean 
Boissard, déjà titulaire de l'AFA (Attestation 
de Formation d'animateur) assiste Pierre Lla-
ves, l'éducateur sportif du Shizendo depuis 
près de 8 ans, dans les cours de Baby-karaté 
et de débutants, enfants et adultes. Quant 
à Kévin Rougié, le plus jeune, il commence 
dès cette année à exercer ses fonctions en 
animant la section "Muscu-Training" du club. 
Cette section permet aux karatékas de tra-
vailler leur masse musculaire en cohérence 
avec les techniques de karaté. 
 
La politique menée par la Présidente Na-
thalie Pallas est très claire à ce sujet : la for-
mation de nouveaux enseignants en karaté 
reste une priorité, d'une part pour élever les 
compétences personnelles de chacun des 
candidats, et ensuite pour renforcer l'équipe 
pédagogique du Shizendo Karaté Do, en 
perpétuelle évolution.

Félicitations à ces quatre nouveaux diplô-
més.
 

Nathalie Pallas
Présidente du Shizendo Karaté DO

Une nouvelle équipe 
pour la Pétanque des Escales

A la suite de son Assemblée Générale qui s’est 
déroulée dans une ambiance agréable, un 

nouveau bureau a été mis en place : Liliane  
Delsahut Présidente, Jean-Luc Boschis Vice-
président, André Desplat Secrétaire, Jacque-
line Guilloteau Secrétaire adjointe, Serge Ro-
bert Trésorier, Marie-Ange Valero Trésorière 
adjointe, et 11 membres actifs qui se répartis-
sent en deux commissions pour mieux servir 
le club.
Tous dynamiques et motivés pour cette nou-
velle année qui arrive, nous serons heureux de 
retrouver nos licenciés ainsi que tous ceux qui 
seront intéressés par la pratique de ce sport au 
sein de notre club.

Contact : 05 65 35 15 19 (Liliane Delsahut)
ou : 05 65 21 13 45 (André Desplat)
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Changements à la section tennis

Le Tennis Club de Pradines, pour sa rentrée 
2008-2009, a modifié son bureau et notam-
ment le comité directeur.

Pierre Courrier, ancien président sur deux 
mandats consécutifs de quatre ans chacun, 
avait annoncé depuis quelque mois son in-
tention de ne pas reprendre cette respon-
sabilité. La relève est assurée par deux nou-
veaux présidents : Luc Coelho sera l’homme 
de terrain, proches des joueurs et Sébastien 
Magne l’interlocuteur auprès des administra-
tions et des instances sportives.

Christian Flaujac continue à assurer la tréso-
rerie du club, assisté de Fabienne Peysson. 
Patricia Galtié reste la secrétaire attitrée, ainsi 
que le juge arbitre régional, secondée par 
Chantal Barrières. La commission jeunes est 
toujours animée par Pablo Alonso, aidé de 
Pierre Courrier, de Paul Yang et de Delphine 

Combes, venus en renfort cette année.
Bruno Bianchi est chargé quant à lui de la ré-
servation des salles de sport et de la Maison 
des Sports.

L’animation du club est assurée par Benjamin 
Flaujac et Pierre Galtié.
Didier Dupont et Pierre Galtié s’occupent tou-
jours de l’entraînement des féminines. Serge 
Dechet maintient son aide à la préparation 
des tournois. Enfin, les relations avec les par-
tenaires et la presse sont prises en charge par 
Marie-Hélène Roux-Corduant et Paul Kaing.

Contact : 05 65 35 42 45
Marie- Hélène Roux- Corduant, chargée de la 
communication
Email : mha.rouxcordu@wanadoo.fr

“A noter”

L 'année 2008 a été l'occasion pour cette  
association de fêter son trentième anni-

versaire, et de réaffirmer sa volonté de favori-
ser une vie de village en y associant Cazes et 
La Gourdonne. 

Courant octobre, a eu lieu son Assemblée Gé-
nérale, devant un public très participatif, ap-
portant propositions et nouvelles idées, qui 
ont été débattues dans un climat démocrati-
que et très amical. 

Le nouveau bureau s’est créé autour de Mes-
dames Josiane Delrieu présidente sortante 
et réélue, Michèle Gorsse trésorière et Nicole 
Oriot secrétaire. Le Bureau s’est également 
enrichi de nouveaux membres qui confortent 
l’optimisme de toute une équipe travaillant 
dans le respect de chacun et dans l’amitié. Le 
bilan de l’année est satisfaisant, les activités 
ont connu du succès, malgré une météo capri-
cieuse, surtout pour la fête.

Les activités du Foyer rural de Flottes se sont 
diversifiées et permettent à chacun d'y trou-
ver un intérêt festif, culturel ou sportif : Fête 
votive - Loto - Trail des Combes - Réveillon de 
la St-Sylvestre - Soirée de la St-Blaise - Journée 
d'excursion - Feu de la St-Jean – Belotes. Les 
prochains concours de belote auront lieu les 
vendredis 16 janvier - 13 février - 13 mars - 
salle du Foyer Rural à partir de 20h30. Un lot 
attend chaque participant et une soupe au 
fromage est offerte.

Contact : 05 65 22 04 94 (Josiane Delrieu)

Nicole Oriot

Associations culturelles 
foyer rural de Flottes

Médiathèque 

Espace multimédia Cyber-base Bibliothèque

Ateliers mardi 14h / 15h vendredi 17h / 18h L'Heure du conte

Janvier Comment utiliser ses périphériques Petites annonces sur Internet mercredi 7 janvier / 16h Les rois

Février Courrier électronique Les fournisseurs d'accès (FAI) mercredi 4 février / 16h C'est L'hiver

Mars Discussion instantanée (chat) Sites marchands et d'enchères mercredi 4 mars / 16h Contes d'ailleurs

Inscriptions aux ateliers et renseignements  05 65 53 26 22 Renseignements 05 65 53 26 23
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“Notre vie sociale”

Le Centre Communal d'Action Sociale

L ’accueil des personnes âgées à l’Ehpad de 
Pradines est ouvert à toutes personnes :

- seules ou en couple
- valides ou dépendantes
- venant prioritairement du département du 
Lot, mais aussi d’autres départements
- âgées de 60 ans (l’accueil des personnes de 
moins de 60 ans est possible sur dérogation 
du Conseil Général)
- venant en accueil temporaire (si places  
disponibles)

La capacité de l’établissement est de 60 lits 
répartis dans deux secteurs dont 15 dans un 
secteur fermé dit "protégé" pour les person-
nes atteintes de la maladie d’Alzheimer ou 
apparentée, présentant des troubles cognitifs 
importants et ne pouvant pas vivre en secteur 
ouvert.
Les couples peuvent être accueillis en cham-
bre double dans le secteur ouvert.
La maison comprend 56 chambres simples et 
2 chambres doubles.
L’Etablissement est conventionné pour l’APA 

(Conseil Général), l’APL (CAF / MSA) et l’aide 
sociale.

Une inscription est nécessaire pour prendre 
rang dans la liste d’attente, un dossier complet 
est remis sur demande. Le prix de journée fixé 
par le Conseil Général du Lot pour 2008 est de 
51.16 € tout compris pour un logement T1.
La prestation comprend :
- La location du logement, la journée alimen-
taire (petit-déjeuner, déjeuner, goûter, dîner 
et collation du coucher ) 
- La prestation dépendance
- L’entretien régulier des chambres et du linge
- La responsabilité civile
- Les animations

Voici entre autres, quelques grands moments 
de cette année :

Au printemps :
Projet "Fresque Jean Lurçat" réalisé avec une 
classe de l’école Daniel Roques et les résidents 
qui a été primée par le jury du Conseil Général 

(visible sur le site du CG, rubrique Actualités)
Sortie au restaurant "la Chartreuse" avec 12 
résidents et leur famille.
La fête de la musique a été organisée dans 
l’établissement et les résidents ont chanté 
tout l’après-midi.

Début de l’été :
Repas barbecue dans le jardin intérieur orga-
nisé avec les membres de l’association de la 
maison de retraite et les familles.

A l’automne :
Les 100 ans de notre doyenne entourée de sa 
famille et des amis de la résidence.

Cet hiver :
Et pour finir l'année, un spectacle pour fêter 
Noël, suivi d'un goûter de Noël le jour du ré-
veillon, en collaboration avec l’association. 

Agnès Graine & Marie-Claire Tassan-Solet

L' EHPAD,  ré s i dence du pe t i t  bo i s

L e Centre Communal d’Action Sociale  ( CCAS ) a pour but de répondre aux besoins sociaux des habitants de Pradines.
Le CCAS, dont le Président est le maire de la commune, est un établissement public autonome. Il est administré par un conseil d’administra-

tion, composé d’élus du conseil municipal et de personnes civiles, nommées par le président du CCAS, représentant une association à caractère 
social, d’insertion ou  familial.

Le CCAS encadre trois services :
- le service social propose aux citoyens un soutien et une information dans leurs démarches sociales, l’instruction des dossiers d’aide sociale, 
d’APA, de logement, de secours, de domiciliation, de classes transplantées etc…
- l’EHPAD (Etablissement d’Hébergement  pour Personnes Agées Dépendantes) est un établissement qui accueille des personnes âgées deve-
nues dépendantes, ne pouvant plus rester à leur domicile.
- Le Centre Social de Prévention s’adresse à tous les âges de la population : familles/enfance/jeunesse en leur proposant des actions et des 
animations en relation avec leurs souhaits et leurs besoins.

M me WATTIER, coordinatrice gérontologique de l’Espace Personnes Agées (EPA) des trois cantons de Cahors, Service du Conseil Général du 
Lot, assurera une permanence sur Pradines dès janvier 2009, un lundi par mois au CCAS, un lundi par mois au centre social. 

L’Espace Personnes Agées est un lieu d’accueil, d’écoute, d’information et de coordination pour les personnes âgées, leur famille et les  
professionnels.  Premières permanences :
Lundi 12 janvier 2009 au CCAS de Pradines, EHPAD Allées F.Mitterrand de 14 H à 17H.                                
Lundi 26 janvier 2009 au centre social de Prévention rue du Commerce (près de la poste),  de 9 H à 12H.

L' EPA
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S oirée découverte de la culture et de la 
gastronomie du Sénégal

Le 27 septembre dernier, le centre social orga-
nisait une soirée dont le thème reposait sur la 
culture sénégalaise. Cette action entre dans 
le cadre d'un projet Cultures du Monde. Elle 
avait  pour but de faire  se rencontrer les Pradi-
nois et les Pradinoises de différentes origines  
autour de la  gastronomie avec la réalisation 
du "yassa sénégalais". Ce plat traditionnel a 
été concocté par Clotilde, Sénégalaise en vi-
site dans sa famille pradinoise.
Soixante-dix personnes se sont retrouvées à 
la salle Daniel Roques pour partager ces mo-
ments très conviviaux où la cuisine et la musi-
que étaient réunies .

Vacances de Toussaint/activités Badminton 
et sorties familles 
Durant les vacances de Toussaint, du 27/10 au 
4/11, le centre social a proposé un programme 
riche en activités en répondant au mieux aux 
attentes du public.
Parmi ces 22 activités, on retrouve entre autres 
un stage badminton. Cette initiation badmin-
ton était une première au centre social. L’ani-
mation s’est déroulée sur 2 matinées et a été 
encadrée par Baptiste, animateur du Pradines 
Badminton Club. Les jeunes ont beaucoup ap-
précié cette nouvelle activité.

Notons également une forte mobilisation de 
parents lors des sorties familles au parc d’at-
tractions gonflables Tohubohu et à la patinoi-
re de Blagnac.

Halloween
Le centre social de Pradines a renouvelé cette 
année la journée d’Halloween.
Les enfants ont ainsi passé la matinée du 
31/10 à décorer le centre, qui ressemblait en 
fin de matinée à une vraie maison hantée.
L’après-midi a commencé par un atelier ma-
quillage suivi d’un grand défilé dans le quartier 
de Labéraudie où les habitants et les commer-
çants se sont associés à nos petits monstres 
qui ont été couverts de bonbons.
Cette manifestation a mobilisé une trentaine 
d’enfants et plusieurs parents.

Mercredis initiative
En accord avec les jeunes, durant les mois de 
novembre et décembre, les activités suivantes  
ont été proposées : freesbee goal, moto cross, 
foot argentin, la boucle du Téléthon, radio ju-
nior, karting…
Ces activités répondent à une demande bien 
spécifique durant un temps d’animation très 
court. 

Culture du cœur 
Le centre social de Pradines est aussi un relais 
Culture du cœur.
Le partenariat établi entre cette association et 
le centre social permet de faire bénéficier gra-
tuitement le public de spectacles dans le Lot, 
de manière régulière.
Cette action permet à tous un égal accès à la 
culture et aux loisirs (Reptiland, parc animalier 
de Gramat, cinéma…)
Pour plus de renseignements, n’hésitez pas à 
contacter le centre social

“Aller vers” Flottes ....et Flaynac
Dans un premier temps, c'est l'organisation 
d'actions destinées aux habitants de Flottes 
(adultes ou enfants) .
Sur une journée et pendant les vacances, le 
centre social se délocalisera à Flottes. Cette 
action aura un double but:  
- Donner la possibilité aux habitants de Flot-
tes qui ne peuvent pas se déplacer de pouvoir 
participer à une action culturelle, socio-cul-
turelle ou sportive (le choix n'est pas encore 
déterminé).
- Faire connaître le centre social et ce qui s'y 
passe.
 
Tu as entre 6 et 18 ans, fais toi connaître en 
précisant ton âge  et en proposant tes idées 
d'animations ou d'activités que tu aimerais 
découvrir, par mail csppradines@orange.fr

Le programme VACAF et 1er départ en va-
cances juillet / août 2009
Pour la troisième année consécutive, le centre 
social mettra en place le dispositif “VACAF” 
destiné aux familles qui ne sont jamais parties 
en vacances, ainsi que le programme “premier 
départ en vacances” destiné, lui, aux enfants 
qui souhaitent participer à un séjour à thème 
d'une quinzaine de jours en colonie.
A disposition cette année 5 séjours famille à 
la mer, à l'océan ou à la montagne et 5 places 
en colonie.
Pour plus de renseignements contactez le 
centre social dès janvier 2009.

Les animateurs, Charlotte, Habib et Patrice

L' Etablissement Français du Sang vous invite aux collectes de sang : 
- Pays de Cahors, espace Clément Marot : vendredi 20 février, vendredi 15 mai  et vendredi 16 octobre de 9h à 18h
- Pradines, Centre Leclerc : vendredi 03 avril et vendredi 20 novembre de 9h30 à 12h et de 14h à 16h 
et vous rappelle que vous pouvez donner du sang, du plasma ou des plaquettes au 34 rue Bourseul à Cahors. 8000 dons de sang sont nécessaires 
chaque jour en France pour soigner malades et blessés. D'avance merci de répondre nombreux à cet appel ! Renseignements au 05 65 22 38 38.

Dr Mireille DELMAS, Responsable du site EFS-PM de Cahors

Des soirées, des sorties, des vacances avec le C.S.P. !
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“Les forces vives de Pradines”

L e courant est vite passé, nous sentons que 
nous sommes face à un homme d'action 

qui, grâce à une volonté d'acier, est toujours 
prêt à aller de l'avant. Voici maintenant 20 ans 
que Patrick Campagnac, alors jeune entre-
preneur cadurcien, a démarré son activité de 
photogravure à Pradines. Né à Fumel, il comp-
te aujourd'hui 38 ans dans cette profession 
de typographe imprimeur qu'il a vue évoluer 
radicalement. Il nous raconte, non sans une 
certaine nostalgie, comment il s'est installé, 
avec trois employés, dans l'ancienne pharma-
cie Pautis, "à côté du bar, aux Escales". Homme 
de métier, il nous précise le rôle du photogra-
veur : "C'était l'intermédiaire entre le graphiste et 
l'imprimeur, celui qui transformait la maquette 
papier en film prêt à être imprimé." 

Pendant des années, Patrick s'investit à fond. 
Au départ, il n'a ni commercial, ni secrétaire, 
il ratisse les départements limitrophes dans la 
journée, fait la comptabilité le soir, vérifie les 
épreuves dans la nuit et part livrer les films 
à 5 ou 6 heures du matin. "J'avais la carotte !" 
nous dit-il dans un grand sourire, "Je travaillais 
énormément, je gagnais bien ma vie, mes sala-
riés aussi, qui étaient payés sur 14 mois". En avril 
1993, AGATE Photogravure déménage avenue 
Charles Pillat. En effet, il a fait construire ces 
nouveaux locaux spacieux (400 m2) sur un ter-
rain joliment arboré et très bien situé, car l'en-
treprise avait besoin de s'agrandir : 10 salariés, 
et des équipements lourds pour le travail de 
photogravure traditionnelle. Mais peu à peu la 
micro-informatique arrive. "On s'est retrouvés 
concurrencés par nos propres clients, équipés 
de scanners". Notre entrepreneur décide alors 
d'évoluer en aval vers l'imprimerie et, en 1997, 
il s'agrandit de 120 m2 avec un nouveau local 
dédié à l'imprimerie.

Malheureusement, au fil des ans, les nouvelles 
technologies, les copieurs connectés font que 
les clients ont de moins en moins besoin d'im-
primeurs. Victime de la forte concurrence d'In-
ternet qui donne aux usagers l'illusion de pou-
voir se débrouiller tout seuls, notre imprimeur 
doit restreindre le nombre de ses collabora-
teurs. "Aujourd'hui" nous confie-t-il, "le bilan 

est catastrophique, c'est celui qui travaille pour 
le moins cher qui est choisi." Le grand amour 
du travail d'autrefois s'émousse, alors Patrick 
qui veut garder le privilège de travailler avec 
plaisir nous dit, avec philosophie et en sou-
riant malgré tout, "J'ai donc décidé de tourner la 
page. A partir du 1er janvier, nous ne serons plus 
dans les murs, une autre activité s'y installera."

Homme dynamique et persévérant, la cin-
quantaine encore jeune, des projets plein la 
tête, il ne sait pas encore comment il va rebon-
dir. Amoureux de l'Afrique (particulièrement 
du Cameroun, du Sénégal et du Maroc) il se 
verrait bien avec son épouse camerounaise 
partir s'installer quelque part au soleil. Mais 
rien ne dit qu'il ne va pas se laisser reprendre 
par la fièvre de l'imprimerie pour continuer de 
suivre ses clients... En tout cas, nous n'oublie-
rons pas de remercier le professionnel et son 
équipe grâce auxquels notre magazine mu-
nicipal est imprimé. Et nous pouvons aussi lui 
tirer notre chapeau pour sa modestie et sa gé-
nérosité qui le poussent à prendre en charge 
gracieusement les travaux d'imprimerie de 
certaines associations caritatives.

Bonne continuation, Monsieur Campagnac !

Fatiha Mac et Agnès Sevrin-Cance 

Patrick Campagnac
un imprimeur prêt à tourner la page

Solange Beaufils
une artiste coiffeuse

S olange Beaufils nous reçoit dans son sa-
lon de coiffure mixte, situé avenue Char-

les Pillat. Clair, vaste, bien agencé pour que 
l’on s’y sente bien, Solange l’a fait construire et 
y est installée depuis bientôt 20 ans.

Aveyronnaise, née à Séverac le Château, elle 
est arrivée à Pradines en 1979, à la faveur 
d'une mutation de son mari. Il est professeur 
d’électrotechnique et aussi Président du Pradi-

nes Football. Ils ont un enfant, et ont d’abord 
vécu aux Escales. Solange s’est vite aperçu qu'il 
y avait un vrai potentiel de clientèle pour s’ins-
taller en tant que coiffeuse. Elle a donc ouvert 
un salon dans l’ancien centre commercial, où 
elle est restée 9 ans.

Solange nous avoue adorer son métier et c’est 
avec une certaine nostalgie qu’elle repense à 
ses débuts. Après une école de coiffure à Albi 
de 1971 à 1973, elle est coiffeuse dans l’Avey-
ron, le Tarn et la Haute-Garonne. Elle travaille 
aujourd’hui avec l’aide de deux personnes, 
employées à temps partiel. Son salon est 
ouvert tous les jours, sauf le lundi, et reçoit la 
clientèle sur et sans rendez-vous.

"La concurrence est certes souhaitable," nous 
confie-t-elle "mais je regrette que Pradines ne 
représente qu'une cité dortoir aux yeux de cer-
tains. Je compte sur la fidélité de ma clientèle que 
je tiens à remercier et je souhaite la bienvenue à 

tous les nouveaux arrivants." Son secret de réus-
site  ? Etre professionnelle et rester agréable, 
souriante, à l'écoute, être philosophe, savoir 
gérer toutes sortes de personnalités.

Ses loisirs sont le jardinage, la peinture (aqua-
relle, huile, acrylique) sur toile et papier. Son 
salon a d'ailleurs été son premier lieu d’expo-
sition. Elle aime lire et marcher en solitaire ; 
en solitaire, pour se ressourcer d’abord, mais 
surtout parce qu’elle aime s’arrêter pour regar-
der, profiter de ce qu’offre la nature. Nous ne 
sommes donc pas étonnés de voir "trôner" au 
beau milieu de son salon un ficus âgé de…32 
ans !

Odette Andraud & Jean-Pascal Couraud
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“Le carnet”
Naissances
Charline SÉRILLON le 25 septembre
Alix PAGES le 26 septembre
Maël ROMÉRO le 01 octobre
Inès ASSALI le 06 octobre 
Anna BOUGIE le 10 octobre
Margot GUILHEM le 21 octobre 

Mariages
Tatiana ROMANENKO et Pierre REY-BETHBEDER  
le 27 septembre 
Anne Dominique BRUN et Lucien BAUDIN
le 6 décembre

Décès
 Yannick BAR le 18 septembre 
Ginette MAGOT veuve BALLY le 01 octobre
Jean BÉDUÉ le 14 octobre 
Jean-Marc GUILLOUET le 15 novembre
José Pédro GONI le 26 novembre

Toute la population vivant à Pradines sera 
recensée entre le 15 janvier et le 14 février 
2009. 

A quoi sert le recensement ? Pourquoi est-il 
obligatoire ?
Le recensement est une opération d’utilité 
publique destinée à organiser la vie sociale 
et la gestion de l’avenir de notre commune, 
c'est aussi une photographie de la France. En 
effet, un pays a besoin de connaître le nom-
bre d'habitants : c'est une des conditions de 
fonctionnement de la démocratie.  Répondre 
correctement aux questionnaires du recense-
ment est pour chaque citoyen une occasion 
de voir les services proposés par sa commune 
s'améliorer. En effet le recensement sert de 
base pour le calcul de la Dotation Globale de 
Fonctionnement (DGF), il donc important que 
la commune recense la totalité de sa popula-
tion pour recevoir la dotation la plus élevée 
possible.

Pourquoi serons-nous recensés cette année 
à Pradines? 
Depuis janvier 2004, le recensement de la 
population résidant en France est annuel, 
mais tous les habitants ne sont pas recensés 
la même année. Les communes de moins de 
10 000 habitants, comme Pradines, font l’ob-
jet d’une enquête de recensement exhaustive 
tous les cinq ans. Pradines fait partie du grou-
pe de communes recensées en 2009.

Comment l'enquête va-t-elle se dérouler ?
À partir du Jeudi 15 Janvier 2009, vous allez 
recevoir la visite d’un agent recenseur. Il sera 
identifiable grâce à une carte officielle trico-
lore sur laquelle figurent sa photographie et 
la signature du maire. L’agent recenseur vien-
dra déposer à votre domicile les documents 
suivants : une feuille de logement, un bulle-
tin individuel pour chaque personne vivant 

habituellement dans le logement recensé, 
ainsi qu’une notice d’information sur le recen-
sement et sur les questions que vous pouvez 
vous poser. L’agent recenseur peut vous aider 
à remplir les questionnaires. Il les récupérera 
lorsque ceux-ci seront remplis.

Si vous êtes souvent absent de votre domicile, 
vous pouvez confier vos questionnaires rem-
plis, sous enveloppe, à un voisin qui les remet-
tra à l’agent recenseur. Vous pouvez aussi les 
retourner directement à la mairie avant le 14 
Février 2009.

 Participer au recensement est un acte civique, 
votre réponse est importante. Toutes vos ré-
ponses sont absolument confidentielles. Pour 
obtenir des renseignements complémentai-
res, contactez la Mairie au 05 65 53 26 00 ou 
consultez le site : http://www.insee.fr 

Voici le numéro trois de votre magazine 
municipal "Vivre @ Pradines", nous sou-
haitons toujours recevoir vos observa-
tions ! le numéro 2 a été distribué chez 
certaines personnes avec un défaut 
d'agrafage, n'hésitez pas à nous le rap-
porter, nous vous l'échangerons. 

Nous attendons vos suggestions, vos cri-
tiques, vos contributions pour des arti-
cles. N'hésitez pas à nous écrire : culture-
communication@pradines.fr ou à nous 
joindre au 05 65 53 26 00

L'équipe de rédaction vous présente ses 
meilleurs vœux pour l'An Neuf. 

“Infos officielles”
Recensement à Pradines : mode d'emploi 

Votre avis ?

Un agenda 2009 offert par la municipalité de Pradines grâce à la pré-
cieuse collaboration des annonceurs publicitaires. A l'intérieur toutes 
les adresses utiles à Pradines, toutes les associations et le planning de 
rotation des bennes à déchets verts.

Cette année, le calendrier 2009 spécial Pradines vous est également 
offert grâce à tous les annonceurs qui ont participé à sa réalisation ; 
nous les en remercions. Vous y trouverez le conseil municipal, les as-
sociations, les adresses utiles, des renseignements administratifs et 

même certaines dates incontournables à Pradines : lotos, belotes, etc.

Enfin, très attendu et pourtant encore balbutiant le nouveau  
site internet de Pradines : www.pradines.fr devrait être en ligne aux 
premiers jours de l'An 9. Il a été conçu avec l'aide du Centre de Gestion 
du Lot et fonctionnera grâce à un nouvel outil de gestion de contenu. 
Toutes les associations qui souhaitent y publier leurs informations sont 
invitées à se faire connaître. 

Agnès Sevrin-Cance

Des nouveautés en 2009
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“Culture”

> Bleu bleu bleu < à la médiathèque

L e mois d'octobre était bleu à la médiathè-
que qui participait à Lire en fête, manifes-

tation nationale de promotion de la lecture et 
du livre et organisait, grâce à l'association des 
Amis de la bibliothèque, toute une série d'ani-
mations – expositions, ateliers, conférence et 
rencontre-apéritif – pour tous les publics.

Ateliers de fabrication de papier 

Prenez deux beaux après-midi ensoleillés d’oc-
tobre, réunissez quelques enfants, quelques 
adultes et deux artistes partageurs à l’ombre 
de la glycine de la médiathèque. Dans une 
bassine d’eau, jetez après les avoir déchirés 
de petits bouts de plaques de coton pressé. 
Pfttt…mélangez au mixer pour obtenir une 
pâte homogène. Récupérez un peu de ce 
mélange dans un tamis, égouttez puis versez 
d’un geste rapide sur une lingette. Tampon-
nez délicatement pour évacuer le maximum 
d’eau, puis laissez libre court à votre imagina-
tion, un peu de peinture par-ci, un fil de laine 
par-là, des empreintes de coquillages ici et de 
graines là-bas. Laissez sécher complètement 
et encadrez cette première feuille de papier 
artisanale, sans oublier de la signer !
Merci Martine Auger, merci Kléber !

A la Découverte du bleu Klein 

Vendredi 10 octobre, à 20h30 à la salle des 
mariages de Pradines, une vingtaine de per-
sonnes assistait à l’intervention d’Annette 
Kahn-Bouzerand, "A la découverte du bleu 
Klein". Après  l’évocation du contexte fami-
lial, ses parents artistes peintres tous deux, 
sa tante mécène grâce à laquelle il pourra  
aller au bout de ses envies, après le rappel de 
son parcours professionnel dans le judo qu’il 
a enseigné à haut niveau, Annette Kahn s’est 
attachée à situer Yves Klein dans le Paris de 
la fin des années cinquante, son goût pour 
la mise en scène de l’acte artistique, les pre-
miers happenings qui suscitaient autant d’en-
thousiasme que de déclarations incendiaires.  
Artiste controversé, très contemporain dans 
sa démarche intellectuelle, il déposa son bleu, 
le célèbre IKB et laissa après sa mort brutale, 
à 34  ans en 1962, une œuvre à la fois singu-
lière, étonnante et aujourd’hui reconnue dans 
le monde entier. Une soirée très enrichissante 
menée avec verve et passion par Annette  
Kahn-Bouzerand et illustrée par le remarqua-
ble film de François Levy-Kuentz "Yves Klein, la 
révolution bleue".

Un apéritif en bleu

Du bleu à boire et à manger, un défi relevé par 
l’équipe de la médiathèque pour cet apéritif-
rencontre du samedi 11 octobre. Cakes, far et 
toasts en tous genres, aux myrtilles, au bleu 
d’Auvergne, des Causses, des brochettes mê-
lant raisins, figues et fromage bleu, des crèmes 
au curaçao et puis aussi des chips bleues de 
pommes de terre Vitelotte à portée de main 
sur une nappe turquoise. Pour se désaltérer un 
cocktail bleu de Clairette, Cointreau et curaçao 
pour les amateurs et un autre sans alcool pour 
ceux qui le désiraient. Tout ceci dans la bonne 
humeur, en compagnie des artistes et auteur 
invités tout au long de la semaine et en pré-
sence de Didier Mercereau, maire de la com-
mune, et d’élus de Pradines. Un public ravi, des 
papilles enchantées et les œuvres de Martine 
Auger et Kléber pour le plaisir des yeux, "Lire 
en fête" à la médiathèque n’a pas failli à sa  
réputation.

Ateliers pour les scolaires

"D’abord je réfléchis, je cherche l’idée, ensuite 
j’écris, je réécris de nombreuses fois. Quand le ré-
cit a pris forme, je le dessine." Voilà la recette que 
Philippe Jalbert, auteur-illustrateur de livres 
pour la jeunesse, a confiée aux élèves des éco-
les. La rencontre organisée par la médiathè-
que de Pradines s’est déroulée sur 8 séances à 
la salle des mariages de la mairie. Les enfants 
ont pu appréhender le travail de l’auteur-illus-
trateur, de l’idée première au résultat final et 
bien concret qu’est le livre imprimé, relié et 
disponible pour le lecteur. Ils se sont essayés à 
l’exercice en créant une nouvelle aventure de 
Cunégonde, la vache qui fait du lait de chèvre 
ou en imaginant une histoire inédite et en les 
illustrant chacun à sa façon. Après quelques 
hésitations, les têtes se sont penchées, les 
crayons se sont animés, et l’imagination s’est 
exprimée. De retour dans la classe l’illustration 
sera poursuivie avec l’enseignant, d’autres 
planches verront le jour pour former un livre il-
lustré et peut-être susciter des vocations chez 
les jeunes artistes ?

Guylaine Raffaitin & Muriel Molières


